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bien servià cet égard, il l'eut bizarre, magnifique en

apparence et surtout très coûteux. Un jour il se défit

de cette abbaye moderne , érigée dans le goût du

moyen àge , ainsique du riche mobilier qu'elle conte

mait : mais peu de temps après elle s'écroula presque

en eutier, et cet accidentporta naturellement quelque

atteinte à la réputation de Wyatt. Il a souvent bâti

dans ce genre , assez improprement appelé gothique,

genre que les Anglais affectionnentsingulièrementselon

leur inclinationgénérale pour les coutumes des vieux

siècles ; :mais il n'y réussissait qu'imparfaitement : il lui

manquait la connaissance des procédés au moyen des.

quels on an aitjoint autrefois à la solidité, une certaine

légèreté plus fantasque peut-être que réellement élé

gante. Il n'a excellé que lorsqu'il a moins cédé

a ses propres inspirations , et qu'il s'est borné à sui
vre les rincipes que les Grecs avaient consacrés, ou

lorsqu'il a seulement voulu imiter la manière ita

lienne; alors sa science était pure .. et ses plans étaient

aussi corrects que nobles et harmoneux. Un mérite

qu'on lui contestait encore moins, c'était celui de la

distribution des escaliers et des autres parties intérieu

res des édifices: ily réunissait habilement lagrâce et

la commodité. Il eût pu acquérir une grande fortune ;

les travaux auxquels il se livra pendantquarante huit an

nées, étaient ordinairement rétribués sansparcimonie,

mais il manquait d'ordre et de prévoyance. Il mourut

subitennent à l'âge de soixante dix ans, le 5 septembre

1813. II était en route pour la capitale , dans la voi

ture d un de ses amis: elle fut heurtée violemment, et

ou attribue la mort deWyatt, arrivée au moment du

choc, à une commotion particulière ressentie dans le

cerveau. Le fils aîné de James Wyatu exerce avec

succes, dans Londres, la même profession que sonpère.

wYTHE (GEoRGEs), chancelier-d'état américain,

né en 1726, dans la Virginie. Livréà la dissipation, il

"'avait encore à vingt un ans que l'instruction ordi

naire d'un enfant en bas âge; il n'avait suivi ni les

exemples ni les conseils de son père, fermiertrès estimé

pour la régularité de ses mœurs. Wytheperdit succes

sivement à cette époque son père et sa mère, et n'en fit

pas des réflexions plus sérieuses : rien n'annonçait qu'il

dût devenir un homme distingué. Un jour enfin, se

sentant capable de remplir quelque rôle moins vul

gaire , il réforma tout à coupsa conduite, et se montra

ialoux d'en faire oublier les premiers écarts. Il n'avait

pas moins de trente ans : il mit tant d'ardeur dans ses
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xAvIER (ANToiNE-MARIE), professeur de violon et

compositeur de musique, est néà Paris vers 1779 , et

non pasvers 1759comme l'a dit la Biographie des Con

temporains. Fils du dernierduc de Gramont, qui donna

des soinsà son éducation, il apprit à jouer du vio

lon pour son agrément et eut pour maîtres Bertaume

et Mestrino. La révolution l'ayant forcé de faire res

*ource de sou talent, il fut attachépendant dix ans à

l'orchestre du théâtre Feydeau, ensuite trois ans à

celuide l'Opéra Buffa, et en 18o7 il est entréà celui
de l'Academie royale de musique, dontil fait encore

*rtie. M. Xavier a aussi été attachéà la musique de

Napoléon, et il était professeur de violon au lycée im

périal. La manière de cet artiste est large, et personne
ne le surpasse pour la belle qualité de son qu'il tire

de son instrument : on rentendit avee plaisir auxcon

certs de la rue de Grenelle, ily a plus de vingt ans ;

il eu était alors administrateur. Ila publié diverses com.

l"ositions, entre autres un œuvre de duos etplusieurs

romances. C'està lui qu'Hyacinthe Jadin a dédié un

*uvre de quatuors de violon. et M. Kreutzer ainé un

*uvre de sonates pour cet instrument.

xIMENEs l AucusTiN MAR1., marquis de )

: février 1726,à Paris, était petit-fils de Joseph, comte

e Ximenès, gentilhomme espagnot, entré au service (

, né le

de France en 1657 , et qui mourut lieutenant-général
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tardives études, que, sansprendre lts lecoms d'aucun

maître , il eut en peu de temps une parfaite connais

sance du latin,du grec , et des lois anglaises, qui alors

régissaient entièrement le pays. Encouragé par ses

premiers succès, il se mit àétudier les sciences,parti

culié ement la physique, et il devint un habile mathé

maticien. Peu d'avocats obtinrent plus de réputation ,

comme orateurs ou jurisconsultes. Lorsque cescolonies

se séparèrent de la Grande-Bretagne , Wythe, qui était

| lie avec un de ses élèves, le célèbreJefferson, améliora

conjointement avec lui l'organisation du corps de vo

lontaires auquel ils appartenaient, et le soumit à une

discipline exacte. Elu députéà l'assemblée de la Vir

ginie, ily remdiit à latribune des services qui le portè

rent, en 1775, au congrès où il devint un des plus

fermes somtiens de l'indépendance nationale. Après

avoir été du nombre de ceuxqui en signèrent la décla

ration solennelle, il accepta leposte d'n des trois juges

de la haute cour de chancellerie.puis celui de chancel

lier de l'eta, de Virginie. Il exerça ce dernier emploi

pendant vingt années ,c'est à dire jusqu'à sa mort : il y

fit aimer son patriotisme et admirer son désintéresse

ment.Ses honoraires étaient très modiques; néaumoins

il abandonna généreusement à son neveu la moitie du
domaine qu'il possédait à Elisabeth-Cyy. En 1788, il

était membre de la convention deVirginie pour l'orga

nisation définitive des Etats-Unis. Mais ensuite l'acti

vité des affaires ne conveuant plusà son âge , ou à sa

santé, il se renferma longtemps dans ses fonctions de

chancelier. Cependant le zèle du bien public le tira de

cette sorte de retraite , en 1798 , et le fit paraître au

congrès où il parla contre la loi sur les séditions , et

centre une levée de troupes. Il combattit aussi la réé

leeuiou de John Adams, et contribua ainsià faire nom

mer sou amiJefferson, selon levœu des adversaires du

parti fédéraliste. La mort de Wythe, arrivée eu 18o6,

fut suivie d'une enquête juridique,parce qu'on avait

cru faussement remarquer des symptômes de poison.

Il avait joui d'une réputation intacte depuis son an

cienne résolution de reconquérir l'estime publique.

Juge intègre et impartial, profond jurisconsulte , et

laborieux défenseur des intérêts de la patrie, il a laissé

dans ces pays nouveaux une mémoire chère à tous les

vrais citoyens ; mais malheureusement cette indiffé

rence pour les richesses qui le caractérisait, y paraît

déja un mérite d'un autre temps, ou même une sim

plicité surannée.

en 17o6. Des deuxfils qu'il laissa, l'aîné fut tué au siége

d'Oudenarde , en 17o8; le second , Augustin .. mar

quis de Ximenès,père de celui dontil est ici question,

devint maréchal de camp et mourut eu Bohème , en

1746, après avoir fait avec honneur plusieurs campa

gnes.Son fils Augustin-Marie, chevalier non profès de

l'ordre de Malue, entra jeune dans les mousquetaires

gris,fut ensuite sous-leutenant desgendarmes de Flan

dre. et fut choisi pour aide de-camp par le maréchal

de Saxe. C'est en cette qualité qu'il se trouva à la ba

taille de Fontenoy où il se fit remarquerpar sa bra

voure et son intelligence. Il comptait déjaplusieurs an

nées de service et étaitparvenu augrade de mestre-de

camp lorsque son père mourut.Son amourpour l'indé

: et l'extrême faiblesse de sa vue, le portèrent

à se retirer du service, quoiqu'il n'eût point encore ob

tenu la croix de Saint Louis, et qu'il pût espérer d'être

un jour lieutenant-général. Lo marquis de Ximenès

avait fait d'excellentes études :dès l'àge de seize ans , il

avait adressé des vers àVoltaire, et ce grand poète l'a

vait honoré d'une réponse. Ximenès débuta dans la car.

rière dramatique par une tragédie de Sélim que l'on

croitperdue , mais dont le programme futimprimé en

1748,in 12. Deux ans après , ilprésenta au concours

de l'académie un discours, qui, auxyeux de Voltaire,

était un des meilleurs qu'ony eût jamais envoyés ; on




